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Au printemps 2019, le musée Maillol accueille les chefs-d’œuvre de la Collection Emil Bührle, 
une des collections particulières les plus prestigieuses au monde. Présenté pour la première 
fois en France, cet ensemble, réuni entre 1936 et 1956 à Zurich, propose un panorama de 
l’art français du XIXe et du début du XXe siècle.

Une exposition

Né en Allemagne, Emil Georg Bührle (1890-1956) s’établit en Suisse en 1924 et rassemble, 
surtout entre 1951 et 1956, plus de 600 œuvres d’art. Pour la première fois à Paris, une 
partie de ces chefs-d’œuvre est présentée et réunie au sein d’une même exposition. 	  	  
Dévoilant une soixantaine de trésors de la Collection Emil Bührle, l’exposition parcourt 
plusieurs courants de l’art moderne : les grands noms de l’impressionnisme (Manet, 
Monet, Pissarro, Degas, Renoir, Sisley) et du postimpressionnisme (Cézanne, Gauguin, 
Van Gogh, Toulouse-Lautrec), les débuts du XXe siècle avec les Nabis (Bonnard, Vuillard), 
les Fauves et les Cubistes (Braque, Derain, Vlaminck), et l’École de Paris (Modigliani), 
pour finir avec Picasso. 									          
En attendant son emménagement permanent dans la nouvelle extension du Kunsthaus 
de Zurich, la Collection Emil Bührle s’offre une visibilité nationale et internationale. Après 
la Fondation de l’Hermitage à Lausanne en 2017 et trois musées majeurs au Japon en 
2018, le musée Maillol aura le privilège de montrer des chefs-d’œuvre tels que La petite 
danseuse de quatorze ans de Degas (vers 1880), Les coquelicots près de Vétheuil de Monet 
(vers 1879), Le garçon au gilet rouge de Cézanne (vers 1888/90), ou encore Le semeur 
au soleil couchant de Van Gogh (1888). 							        
Leur confrontation soulignera les liens et les filiations entre les courants artistiques à travers 
différentes époques, tout en illustrant l’apport personnel de chacun des peintres à l’histoire 
de l’art. Emil Bührle, pour qui les créations passées influençaient celles du présent, aimait 
préciser que « finalement Daumier me conduisait à Rembrandt et Manet à Frans Hals ».  
 
L’exposition propose un témoignage historique majeur, présentant l’histoire de cette 
collection d’un industriel suisse pendant la Seconde Guerre mondiale et de la décennie qui 
a suivi. Des documents d’archives et des photos de l’époque évoqueront le parcours des 
œuvres ainsi que les rapports de Bührle avec les marchands à Paris.				    
 
Une exposition de toiles incontournables à travers l’une des collections les plus importantes 
au monde. 	

Commissariat : Lukas Gloor, directeur et conservateur de la Collection Emil Bührle, Zurich.

20 MARS - 21 JUILLET 2019

LA COLLECTION EMIL BÜHRLE 
MANET - DEGAS - RENOIR - MONET - CÉZANNE - GAUGUIN  
- VAN GOGH - MODIGLIANI - PICASSO
UNE EXPOSITION CULTURESPACES
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PRÉFACE DE BRUNO MONNIER, PRÉSIDENT DE CULTURESPACES

Culturespaces est fier de présenter au musée Maillol, pour la première fois en France, un 
ensemble exceptionnel de chefs-d’œuvre issus de la Collection Emil Bührle, l’une des 
collections particulières les plus prestigieuses au monde. Les plus grands noms de l’art 
moderne sont ici réunis, depuis les maîtres de l’impressionnisme et du postimpressionnisme 
(Manet, Monet, Renoir, Sisley, Cézanne, Gauguin, Van Gogh, …), jusqu’à Picasso, en passant 
les nabis (Bonnard, Vuillard), les fauves, les cubistes (Braque, Derain, Vlaminck), et l’école 
de Paris (Modigliani) : les cinquante-sept œuvres de l’exposition soulignent de manière 
passionnante les liens de filiation entre les courants artistiques des différentes époques, tout 
en illustrant l’apport de chacun des peintres à l’histoire de l’art.

C’est aussi un véritable témoignage historique que propose l’exposition, en présentant 
l’histoire singulière de cette collection, entièrement constituée par Emil Bührle pendant la 
Seconde Guerre mondiale et la décennie qui a suivi. Né en Allemagne, puis citoyen suisse 
dès 1937, Emil Bührle constitua sa collection entre 1936 et 1956. Dans la période trouble de la 
Seconde Guerre mondiale, l’industriel fit appel en toute confiance à des marchands d’art 
qui lui vendirent de manière indue certaines œuvres, lesquelles se révéleront par la suite 
issues de la spoliation. Une salle entière s’attache ainsi à retracer de façon aussi précise 
que possible l’origine de chacune d‘entre elles et à expliquer comment, après les avoir 
restituées à leurs légitimes propriétaires, le collectionneur en racheta la plupart. 

Cette exposition constitue en outre un événement unique que nous sommes honorés d’offrir 
au public parisien, car ces œuvres rejoindront prochainement et de façon permanente le 
reste de la collection de la Fondation Bührle, dans la nouvelle extension du Kunsthaus de 
Zürich. 

Ce projet n’aurait pu voir le jour sans le précieux et généreux soutien des descendants 
d’Emil Bührle et du Conseil de la Fondation Collection E.G. Bührle, que je remercie 
chaleureusement. Il s’est construit grâce à l’engagement majeur de Lukas Gloor, directeur 
de la Fondation Collection E.G. Bührle et commissaire de l’exposition, à qui j’exprime ma 
plus grande gratitude. 

Enfin, je tiens également à remercier la Fondation Dina Vierny et son président Olivier Lorquin, 
qui nous permettent de présenter cette exposition exceptionnelle au musée Maillol.

Bruno Monnier,	  
Président de Culturespaces
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CONFÉRENCE DU 14 JUIN 1954 : « L’ORIGINE DE MA COLLECTION »

Le 14 juin 1954, Emil Bührle prononce un discours à l’Université de Zurich.				     
Il y présente alors sa collection et explique comment il l’a constituée. De façon imagée, il 
explique comment et pourquoi, au fil du temps, il choisit d’élargir sa collection :

« Je voudrais employer une image : lorsqu’on jette un caillou dans l’eau, il se forme un 
premier cercle, puis un second, un troisième et ainsi de suite, selon la force du jet. Je vais vous 
raconter maintenant, en gardant l’image, comment, où et quand le caillou est tombé dans 
l’eau et quels sont les remous concentriques qui en résultèrent. » *				     
 
Au début de son discours, il souligne à son auditoire que son histoire débute à « l’époque 
si insouciante qui précéda la grande tragédie mondiale dont le déroulement est 
loin d’être achevé. »								         

En 1909, le lycéen Emil Bührle étudie la littérature, la philosophie et l’histoire de l’art. C’est à 
Berlin qu’il découvre « pour la première fois, en automne 1913, les magnifiques tableaux de 
l’École française que le génial Suisse Hugo von Tschudi, directeur de la Galerie nationale, 
avait acquis malgré la colère de l’empereur allemand. » 

Il souligne : « L’atmosphère propre à ces tableaux, et surtout celle du paysage si évocateur 
de Vétheuil par Claude Monet, m’impressionna vivement. »					   
	

« C’est exactement à cette heure-là, devant les œuvres de ces peintres français, que le 
caillou tomba dans l’eau, et c’est à partir de cet instant que ma décision était prise que, 
si jamais je pouvais songer à garnir mes murs de tableaux de maîtres, ce serait un choix de 
Manet, de Monet, de Renoir, de Degas et de Cézanne. 					      
[...] N’oubliez pas que, en 1913, si les impressionnistes, et surtout Cézanne et aussi Van Gogh, 
ne rencontraient plus le même mépris qui les avait entourés jusqu’à la fin du siècle passé, 
ils n’en étaient pas moins très contestés et qu’ils étaient refusés par bien des musées. » 

Puis, le collectionneur fait référence à la Première Guerre mondiale : « ce furent les coups 
de feu de Sarajevo en plein été 1914, et la guerre, où je fus engagé à partir du mois 
de septembre jusqu’à la fin, combattant sur les fronts les plus divers. »			    
Il précise qu’il choisit alors de « séparer les préoccupations de l’amateur d’art de celles du 
professionnel. »

* Extraits du discours prononcé en 1954. Le discours est disponible dans son intégralité dans le catalogue de l’exposition.
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Bührle reprend ensuite sa métaphore :

« Ce n’est qu’en 1936 que survint la première vague circulaire dans l’eau où était tombée 
la pierre ; je pus acheter, d’entente avec ma femme, toujours pleine d’enthousiasme, le 
premier dessin de Degas et une nature morte de Renoir. Ce premier cercle comprenant 
des œuvres de Corot, de Van Gogh et de Cézanne, se compléta rapidement et forma 
le centre de ma collection. Peu à peu s’ajouta un remous qui englobait les Fauves et les 
Romantiques, dont Delacroix et Daumier. Daumier me ramena à Rembrandt, et Manet à 
Frans Hals. Arrivé aux peintres du XVIIe siècle, les Hollandais et les Flamands ne pouvaient 
manquer. Un troisième cercle contint les peintres français de la fin du XVIIIe siècle et les 
modernes. La parenté esthétique des impressionnistes avec les Vénitiens du XVIIIe me 
suggéra les noms de Canaletto, de Guardi et de Tiepolo. »

 
Il déclare que l’idée d’une exposition générale de sa collection le préoccupe depuis 
longtemps et conclut son discours par sa définition du collectionneur : 				  
« Je dirais plutôt qu’un vrai collectionneur est au fond un artiste manqué. Le collectionneur 
se caractérise par la qualité de son choix et par la réunion judicieuse des œuvres d’art. »

Amedeo Modigliani, Nu couché, 1916, huile sur toile, 65,5 x 87 cm
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn)
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PARCOURS DE L’EXPOSITION

SECTION 1.	 ÉDOUARD MANET	  
Pour une grande part, ce sont ses succès de scandale au Salon qui ont établi la réputation 
d’Édouard Manet, et bien qu’il n’ait jamais exposé avec leur groupe, les jeunes peintres 
impressionnistes le considéraient avec admiration. Or Manet ne s’est pas seulement 
confronté aux tendances artistiques de son temps, il s’est aussi intéressé avec ardeur à la 
peinture des vieux maîtres. La passion singulière avec laquelle Emil Bührle a réuni des œuvres 
de Manet puise d’ailleurs à cette même source : une curiosité pour les traits communs qui 
lient les unes aux autres, depuis la Renaissance, les peintures de différentes époques.

Brossé dans des tons terreux, Les Hirondelles (1873) montre deux dames en vêtements de 
ville – la mère et l’épouse de l’artiste – dans un paysage : un aspect de la vie moderne, dont 
Manet se considérait comme l’artiste. Dans la Collection Emil Bührle, le tableau trouve son 
pendant dans un paysage d’orage que le peintre hollandais Aelbert Cuyp a peint 230 ans 
plus tôt. Cette toile a également été exécutée dans un atelier et associe une composition 
soignée à trait pictural nerveux, qui crée l’ambiance menaçante du tonnerre. À l’inverse, 
l’éclatante vue colorée du Coin du jardin de Bellevue (1880) des environs de Paris, peinte sur 
le motif, sans dessin préalable, montre combien Manet s’est rapproché des impressionnistes 
à la fin de sa vie.

À côté des grands formats, Emil Bührle a également fait entrer dans sa collection des œuvres 
de plus petites dimensions, dans lesquelles Manet aborde de nouveaux thèmes comme 
l’illustre l’œuvre surprenante Le Suicidé (vers 1877).

1. Aelbert Cuyp, Orage sur Dordrecht, vers 1645, huile sur bois, 77,5 x 107 cm 
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn) 
 
2. Edouard Manet, Les Hirondelles, 1873, huile sur toile, 65 x 81 cm 
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn)

1 2
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SECTION 2.	 AVANT L’IMPRESSIONNISME	  
Les impressionnistes rattachaient de façon programmatique leur art à la peinture 
française qui les avait précédés. Ils admiraient Eugène Delacroix, le chef de l’école 
romantique, pour sa palette vigoureuse et la puissance de son expression picturale. 
En même temps, ils reconnaissaient en lui un précurseur qui s’était imposé au terme 
d’un combat éreintant contre les idées établies par l’Académie. Delacroix y était 
parvenu aussi grâce à de prestigieuses commandes destinées à orner des bâtiments 
officiels comme le plafond de la galerie d’Apollon, au musée du Louvre.		   

Eugène Delacroix, Apollon vainqueur du serpent Python, vers 1853, huile sur toile, 110 x 99,5 cm
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn)
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SECTION 3.	 PAYSAGES ET FIGURES IMPRESSIONNISTES

C’est par le paysage qu’Emil Bührle est entré en contact avec la peinture des 
impressionnistes français. Jeune étudiant en histoire de l’art, il découvre leurs œuvres à la 
Galerie nationale allemande de Berlin, quarante ans à peine après que le groupe s’était 
présenté au public parisien dans sa première exposition collective.				     
La critique a rapidement identifié Claude Monet comme le plus éminent peintre de paysage 
du mouvement impressionniste. Les deux toiles aux coquelicots de la Collection, réalisées 
dans les environs de Vétheuil, révèlent la puissance du geste pictural de l’artiste. Elles 
traitent l’une et l’autre du même motif et ont été peintes pratiquement en même temps. 
Ces deux œuvres montrent que Monet est constamment à la recherche de nouvelles 
formes d’expression. Alors que la composition verticale rend la légèreté atmosphérique 
du paysage, le tableau de format horizontal, vigoureusement structuré, empile plusieurs 
plans l’un sur l’autre. On y retrouve alors, en taches de couleur mouchetées, le champ 
dans lequel un trait de couleur rouge peut être à la fois fleur et visage, ou encore la Seine, 
brossée à grands coups de pinceau, le feuillage agité des arbres qui la bordent et le ciel 
couvert que l’artiste restitue par des touches fermement dessinées.		

Les impressionnistes, peignant en plein air, avaient besoin de toiles de petit format pour les 
emmener lors de leurs excursions aux alentours de Paris. Les tableaux de Camille Pissarro 
et d’Alfred Sisley montrent clairement qu’il existe une grande diversité dans le degré 
d’exécution ou de finition de leurs œuvres. D’un côté, des nuages très réalistes ainsi que de 
nombreux détails peuvent être distingués dans L’Été à Bougival (1876) tandis que d’autres 
toiles, au trait moins appuyé, se rapprochent des esquisses. Dans les deux cas, en y apposant 
leur signature, les peintres signifient que leur tableau est achevé.

 

1. Claude Monet, Champ de coquelicots près de Vétheuil, vers 1879, huile sur toile, 73 x 92 cm, Legs Dr. Dieter Bührle
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn) 

2. Alfred Sisley, Été à Bougival, 1876, huile sur toile, 47 x 62 cm 
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn)

1 2
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Edgar Degas et Auguste Renoir étaient, dans le groupe des impressionnistes de 1874, les 
portraitistes les plus importants. La célèbre Petite Irène (1880), une œuvre de commande 
représentant la fille d’un banquier parisien, fut exposée au Salon et valut beaucoup 
d’attention au peintre qui était alors encore peu connu. Les deux jeunes filles en chapeaux 
de paille deviendront un sujet que Renoir, dont la réputation s’était entre-temps établie, 
allait également décliner en gravure. Degas, au contraire, peignait sans se soucier de 
vendre ses travaux. Le portrait d’un collègue artiste avec ses deux filles, Ludovic Lepic et 
ses filles (vers 1871), est resté dans son atelier jusqu’à sa mort. En peignant ses modèles à la 
lumière du jour devant leur maison, Degas s’essaie exceptionnellement ici à la technique 
du plein air.	

Tout au long de sa vie, Edgar Degas s’attache à la restitution du mouvement. D’où sa 
prédilection pour les tableaux montrant des danseuses ou des jockeys sur leurs chevaux 
de course. Il traite l’un et l’autre thème en usant d’effets de raccourci et de superposition 
qu’il étudiait dans son atelier, en s’aidant de petites sculptures en cire. Seule la figure de 
la Danseuse de quatorze ans a été réalisée en grand format, pour une exposition en 1881. 
L’œuvre n’a cependant été tirée en bronze qu’après la mort de l’artiste.

1. Pierre-Auguste Renoir, Portrait de Mademoiselle Irène Cahen d’Anvers (La petite Irène), 1880, huile sur toile, 65 x 54 cm
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn)

2. Edgar Degas, Ludovic Lepic et ses filles, vers 1871, huile sur toile, 65 x 81 cm
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn)

1 2
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SECTION 4.	 PARIS 1900

Henri de Toulouse-Lautrec est un artiste pour lequel Emil Bührle nourrissait une véritable 
fascination. Le collectionneur s’est employé à réunir tous les sujets qui ont occupé le 
peintre : projets d’affiches, portraits, scènes de bordel et de théâtre. Avec les œuvres 
de Toulouse-Lautrec, la Collection Bührle dépasse le noyau de l’impressionnisme. 
L’artiste appartenait en effet à une génération qui eut connaissance très tôt du néo-
impressionnisme de Georges Seurat et de Paul Signac et qui forma bientôt, sur la scène 
artistique parisienne au tournant du siècle, une fraction croissante de la modernité.

Avec Pierre Bonnard et Édouard Vuillard, membres du groupe des Nabis fondé sous 
l’influence de Paul Gauguin, les traits et couleurs subtils passent du tableau de paysage 
aux intérieurs. Les deux peintres représentent les appartements Art nouveau de leur 
époque, dans lesquels les personnages semblent ne faire qu’un avec les tapis et papiers 
peints colorés. 

En 1895, le marchand d’art Ambroise Vollard organise dans sa galerie parisienne la première 
rétrospective de Paul Cézanne, alors âgé de cinquante-six ans. Cette présentation valut 
au peintre la reconnaissance d’artistes plus jeunes, qui vénéraient en lui un « père de l’art 
moderne ». Bonnard dessine le portrait d’Ambroise Vollard assis devant un tableau qui 
pourrait être de la main de Cézanne. En 1901, c’est encore une fois Vollard qui présente 
la première exposition personnelle de Pablo Picasso. C’est à cette occasion que Picasso 
réalise le portrait d’un de ses amis critique d’art dans la galerie de Vollard, devant ses 
peintures accrochées à l’arrière-plan.

1. Henri de Toulouse-Lautrec, Messaline, 1900-1901, huile sur toile, 92 x 68 cm
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn) 
 
2. Edouard Vuillard, Le Numéro d’illusionniste, vers 1895,  huile sur carton, 49 x 39 cm 
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn)

1 2
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SECTION 5.	 LES POSTIMPRESSIONNISTES

La recherche du « chef-d’œuvre absolu », où un artiste atteint le sommet de son art, 
est une idée qui a beaucoup occupé les artistes du XIXe siècle. La critique a identifié 
d’emblée Le Garçon au gilet rouge (1888/90) de la Collection Bührle comme un tel chef-
d’œuvre, en y voyant la plus saisissante des quatre versions que Cézanne a peintes du 
même modèle.

Bührle a également ancré les deux autres pères de l’art moderne dans sa collection. 
Le Semeur (1888) que Vincent van Gogh a peint à Arles s’inscrit au terme d’un long 
attachement de l’artiste avec les scènes paysannes. Le disque du soleil couchant prend 
une signification à la fois réelle et symbolique, il plonge le paysage dans une lumière 
suggestive et magnifie la figure du paysan qu’il couronne d’une auréole. Réalisée à la 
fin de sa vie dans les lointaines mers du Sud, L’Offrande (1902) de Paul Gauguin peut elle 
aussi prétendre, en tant que synthèse de son art, au statut de chef-d’œuvre. Le tableau 
fait sentir la fascination de l’artiste pour la peau dorée des peuples de Polynésie qu’il 
peint dans leur paradis terrestre.

Une des caractéristiques majeures de la collection d’Emil Bührle est d’avoir su réunir, aux 
côtés des chefs-d’œuvre des grands maîtres et des œuvres de maturité, des ouvrages de 
jeunesse des peintres qui l’intéressaient et qui éclairent certains aspects de leur carrière. 
Ainsi s’est-il appliqué à montrer dans sa collection l’évolution individuelle des peintres qui 
avaient pris, depuis l’impressionnisme, une part décisive à l’évolution de l’art. Cette idée 
est en vogue dans les années 1950 : c’est en cherchant à évoluer sans cesse dans leur 
travail que les artistes modernes ont assuré le développement de la peinture et de l’art 
en général.

1. Paul Cézanne, Le Garçon au gilet rouge, 1888-1890 Huile sur toile, 79,5 x 64 cm
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn) 
 
2. Vincent Van Gogh, Le semeur, soleil couchant, 1888, huile sur toile, 73 x 92 cm
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn)

21
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SECTION 6.	 L’ART MODERNE	  
Si Emil Bührle considérait que l’impressionnisme était fermement influencé par l’art plus 
ancien, il y reconnaissait également l’origine d’un nouvel élan qui allait progressive-
ment occuper le premier rang au XXe siècle et s’affirmer en tant qu’art moderne. Ainsi 
a-t-il complété le noyau impressionniste de sa collection non seulement avec des ta-
bleaux des maîtres anciens, mais en y associant aussi des peintres qui surent dépasser leurs 
prédécesseurs par des formules de plus en plus radicales.					      

André Derain et Maurice de Vlaminck incarnent, dans la Collection Bührle, les nouvelles 
tendances au Salon d’automne à partir de 1903. On y organisait régulièrement des 
rétrospectives des maîtres modernes, qui permettaient au public de découvrir le 
développement de l’art moderne. Les jeunes artistes purent se mesurer eux aussi à leurs 
prédécesseurs. Au début de leur carrière, Derain et Vlaminck se sont fortement inspirés de 
Cézanne et Van Gogh.

Longtemps, Pablo Picasso n’eut pas sa place dans la Collection Bührle. Les choses 
changèrent en 1953, lorsque le collectionneur prit pleinement conscience de l’importance 
du peintre en visitant une exposition Picasso à Milan. C’est encore une fois un chef-d’œuvre 
qui entre dans sa collection lorsqu’il fait l’acquisition de L’Italienne (1917). Et lorsque le 
journaliste américain Dmitri Kessel voulut le photographier au milieu des œuvres qu’il avait 
réunies, Emil Bührle fit spécialement accrocher la Nature morte peinte par Picasso en 1941, 
qui reste le tableau le plus récent à avoir rejoint sa collection.					   
		

Pablo Picasso, Nature morte aux fleurs et aux citrons, 1941, huile sur toile, 92 x 73 cm  
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn) 
© Succession Picasso, 2019 
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31 août 1890 : Emil Georg Bührle naît à Pforzheim, au sud-ouest de l’Allemagne.

1909-1914 : Bührle étudie la philologie et l’histoire de l’art aux universités de Fribourg-en-
Brisgau et de Munich. Lors d’une visite à Berlin, il est marqué par la découverte des tableaux 
impressionnistes de la Nationalgalerie.

1914-1918 : À l’éclatement de la Première Guerre mondiale, Bührle est incorporé à 
l’armée allemande.											           

1920 : Emil Bührle se marie avec Charlotte Schalk, fille d’un banquier. Il intègre l’usine de 
machines-outils de Magdebourg, dans laquelle son beau-père possède des parts.
 
1924 : Bührle est envoyé à Zurich pour réorganiser l’usine d’Oerlikon. Il achète le brevet d’un 
canon qui sera perfectionné en rapport avec le « réarmement caché » de l’Allemagne, 
dont l’industrie d’armement a été interdite par le Traité de Versailles de 1919.

1929 : Contrairement à son projet initial, Bührle s’installe durablement en Suisse. 
 
1937 : Bührle accède à la citoyenneté helvétique et s’installe à Zurich. Il fait ses premiers 
achats d’œuvres d’art auprès des galeries à Zurich et à Lucerne : des tableaux de Corot et 
de Courbet, ainsi que des toiles impressionnistes et postimpressionistes.
Bührle devient le seul propriétaire de l’usine de machines-outils Oerlikon Bührle & Co. Celle-
ci reçoit de grosses commandes de la part de la France et de la Grande-Bretagne.

1939 : Bührle rencontre Fritz Nathan, marchand d’art munichois émigré à Saint-Gall qui le 
conseillera pendant les années qui suivent. La Seconde Guerre mondiale éclate.
 
1940 : L’occupation allemande de la France met fin aux livraisons destinées aux armées 
française et britannique. Poursuivant une nouvelle stratégie politique, les autorités fédérales 
suisses incitent Bührle à livrer des armes et des munitions à l’Allemagne.

Pendant la guerre, Bührle s’enrichit considérablement et acquiert 76 œuvres sur le marché 
de l’art suisse et 5 chez Wildenstein à Paris.

1941 : Bührle promet une donation de deux millions de francs suisses pour la construction 
d’une extension du Kunsthaus (musée des beaux-arts) de Zurich.
 
1945 : À la fin de la guerre, l’usine de Bührle figure sur la « liste noire » des Alliés. En outre, 
le service en charge de la récupération d’œuvres d’art spoliées par les nazis en trouve 13 
chez Bührle. 
 

EMIL BÜHRLE ET SA COLLECTION : REPÈRES CHRONOLOGIQUES
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1946 : Bührle achète des tableaux du Siècle d’or hollandais, dont 3 œuvres attribuées à 
Rembrandt et un portrait de Frans Hals.
 
1948 : Le Tribunal fédéral suisse ordonne la restitution de 77 œuvres d’art spoliées en France 
et transférées en Suisse. Bührle restitue les 13 œuvres qui ont été identifiées chez lui. Il en 
rachète 9 à leurs propriétaires, parmi lesquels le marchand d’art Paul Rosenberg.

Bührle fait l’acquisition du Garçon au gilet rouge de Cézanne. Il engage un secrétaire 
pour compiler systématiquement les informations sur la provenance des œuvres d’art qu’il 
acquiert. 
 
1949 : Bührle achète La petite Irène de Renoir auprès d’Irène Sampieri-Camondo, née  
Cahen d’Anvers, à Paris.	
										           
1950 : Depuis la fin de la guerre, Bührle achète moins d’œuvres d’art, mais il fait des 
acquisitions importantes, parmi lesquelles le fameux Port de Bordeaux de Manet auprès de 
Paul Rosenberg, dont il est désormais proche.

1951 : Devenu un groupe industriel international très diversifié, l’entreprise Bührle fournit 
notamment l’armée des États-Unis, l’OTAN et l’armée suisse. 
En février, le dernier rachat d’œuvres d’art restituées est conclu. En juin, Bührle 
gagne le procès intenté à la galerie Fischer de Lucerne, qui lui a vendu des œuvres 
spoliées. Le Tribunal fédéral reconnaît la « bonne foi » du collectionneur et condamne 
Fischer à rembourser les prix d’achat. 							        
En  août, Bührle visite l’atelier de Claude Monet à Giverny et achète des « Nymphéas » 
de grand format auprès du fils de l’artiste. Il offre le panneau au Kunsthaus de Zurich pour 
décorer la nouvelle extension qu’il finance.
À partir de 1951, Bührle intensifie ses acquisitions, au rythme d’une centaine de peintures 
et de sculptures par an. Outre Paul Rosenberg, le cercle restreint des marchands d’art 
qu’il fréquente comprend Germain Seligmann et Georges Wildenstein à New York, Max 
Kaganovitch à Paris, Frank Lloyd et Arthur Kauffmann à Londres, Walter Feilchenfeldt et Fritz 
Nathan à Zurich. 

1952 : Lors d’une rétrospective au Kunsthaus de Zurich, Bührle achète encore trois « Nym-
phéas » de Claude Monet et en offre un au Kunsthaus. Bührle est le deuxième collectionneur 
dans le monde à acheter des « grandes décorations », restées dans l’atelier de Giverny.
Le premier « Prix Bührle » est mis au concours à Paris, par les soins de Max Kaganovitch. Le 
concours sera reconduit en 1953.

1953 : Bührle visite l’exposition Picasso à Milan. Il revoit son point de vue, jusqu’alors réticent, 
sur l’artiste.
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1954 : Bührle donne une conférence à l’université de Zurich intitulée « L’origine de ma 
collection », dans laquelle il présente les principes d’histoire de l’art qui l’ont guidé dans ses 
choix.													              

28 novembre 1956 : Emil Georg Bührle meurt à Zurich, à l’âge de 66 ans. Il ne laisse aucune 
disposition concernant le devenir de sa collection.

1958 : La salle d’exposition du Kunsthaus de Zurich, construite grâce aux dons de Bührle, est 
inaugurée par la présentation d’une grande partie de sa collection. Des expositions plus 
restreintes seront montrées à Munich et Berlin dans les mois qui suivent.

1960 : La veuve d‘Emil Bührle et ses deux enfants créent la Fondation Collection E.G. 
Bührle à Zurich. Ils lèguent à la Fondation environ 200 tableaux, pastels et sculptures, soit 
un tiers des œuvres d’art laissées par le collectionneur. Le reste revient aux héritiers.	  
La collection de la Fondation est installée dans la maison voisine de la résidence du 
collectionneur. La villa est transformée en musée privé et ouvre au public.

1990-1991 : À l’occasion du 100e anniversaire du collectionneur, 85 chefs-d’œuvre de la 
Fondation et de la partie privée de la collection effectuent une tournée internationale.

2008 : Quatre chefs-d’œuvre de la collection sont dérobés lors d’une attaque à main 
armée. Deux tableaux sont rapidement retrouvés, les autres seront saisis en 2012 à Belgrade. 
Désormais, l’ouverture au public du musée privé est restreinte.				     
 
2012 : Un accord est signé entre le Kunsthaus de Zurich et la Fondation Bührle. Il prévoit le 
prêt à long terme au Kunsthaus des œuvres de la Collection Emil Bührle.

2016 : La Fondation reçoit 10 œuvres majeures grâce à un legs du fils du collectionneur, 
Dieter Bührle. 

2017 : La Fondation de l’Hermitage à Lausanne expose 55 œuvres de la collection Emil 
Bührle.

2018 : 64 œuvres de la collection Emil Bührle, exposées au National Art Center à Tokyo, au 
Kuyushu National Museum et à Nagoya, attirent 780 000 visiteurs.

2019 : Le musée Maillol accueille une soixantaine d’œuvres pour la première présentation 
de la collection Emil Bührle en France.
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LES ŒUVRES D’ART SPOLIÉES OU « EN FUITE » 
DANS LA COLLECTION EMIL BÜHRLE

La salle 3 de l’exposition au musée Maillol présente des documents et des archives de 
la Fondation Bührle, permettant de comprendre la provenance de quelques œuvres 
qui ont connu un historique particulièrement difficile dû aux événements de la Seconde 
Guerre mondiale. 	

LES ŒUVRES D'ART SPOLIÉES EN FRANCE PENDANT LA SECONDE GUERRE MONDIALE

À la fin de la guerre, en 1945, l’officier Douglas Cooper, chargé par les Alliés de la 
récupération des œuvres d’art confisquées par les autorités allemandes en France 
occupée et transférées en Suisse, identifiait 77 œuvres auprès de divers marchands et 
collectionneurs, dont 13 se trouvaient chez Emil Bührle. 
Ces œuvres ont fait l’objet de plusieurs procès en 1948 devant la Chambre des biens 
spoliés du Tribunal fédéral suisse, mise en place par un décret du Conseil fédéral du 10 
décembre 1945. Cette juridiction a confirmé le caractère illégitime des confiscations 
perpétrées en France et a qualifié les œuvres citées d’ « art spolié ». Conformément 
à une législation exceptionnelle, cette décision ordonnait une restitution immédiate, 
même en cas d’acquisition de bonne foi.
Immédiatement après le procès, Emil Bührle proposait aux propriétaires, identifiés par 
la Cour, de leur racheter les œuvres. Des 5 propriétaires en question, 3 acceptaient 
cette proposition et 9 œuvres rentraient dans la Collection Emil Bührle, parfois après 
de longs échanges dus à des difficultés de succession. Les 4 œuvres qui n’étaient 
pas à disposition furent restituées. 							        

Aujourd’hui, on trouve dans la Collection Emil Bührle, 7 œuvres d’art spoliées (en 1941), 
achetées par Bührle une première fois auprès de la galerie Fischer à Lucerne (en 1942), 
juridiquement restituées (en 1948) et rachetées une deuxième fois (entre 1948 et 1951).  
C’est le cas de quatre tableaux présentés dans cette exposition : La liseuse de Camille 
Corot, Été à Bougival d’Alfred Sisley, Avant le départ et Danseuses au foyer d’Edgar 
Degas, restitués et rachetés, respectivement, à Paul Rosenberg et aux héritiers de Moïse 
Lévi de Benzion et d’Alphonse Kann.
En 1948, les procès d’art spolié ne représentaient qu’une partie des cas traités par 
la Chambre des biens spoliés du Tribunal fédéral. La plupart des cas concernait 
des actions et des titres boursiers, qui furent restitués à leurs propriétaires. Ceux-
ci ont réintégré le cours normal des échanges économiques suite à leur restitution 
(vente, réinvestissement, partages successoraux) et ne sont plus identifiables 
aujourd’hui contrairement aux œuvres d’art, objets témoins de l’Histoire. 		   

La Fondation Bührle contribue à ce travail de mémoire et publie des recherches sur 
l’histoire de la Collection Emil Bührle – en tenant compte du fait que cette collection 
a été constituée principalement dans les dix années qui ont suivi la fin de la guerre, 
période durant laquelle les œuvres d’art spoliées, une fois restituées, étaient disponibles 
sur le marché de façon légale. 
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LES ŒUVRES D’ART SPOLIÉES OU « EN FUITE » 
DANS LA COLLECTION EMIL BÜHRLE

LES ŒUVRES D’ART DIT « EN FUITE »

À la différence du terme « art spolié », qui s’appuie sur des fondements juridiques clairs, 
la notion d’ « art en fuite » n’est pas définie précisément. Elle a été employée pour la 
première fois dans le volume rédigé par Esther Tisa, Anja Heuss et Georg Kreis, Bien en 
fuite, bien spolié, le transfert des biens culturels dans et à travers la Suisse entre 1933 et 
1945 et la question de la restitution (Zurich, 2001), faisant partie des publications dirigées 
par la Commission Indépendante d’Experts Suisse-Seconde Guerre mondiale, installée 
en 1996 par l’Assemblée fédérale suisse (« Rapport Bergier »). 				     
Le « bien en fuite » appliqué à l’art désigne des « biens culturels qui ont été transportés 
en Suisse par leurs propriétaires légitimes ou à leur demande, dans le but de les mettre 
en sécurité avant qu’ils ne soient saisis par les autorités allemandes ».
Les œuvres de la Collection Emil Bührle qui peuvent correspondre au sens strict de 
cette définition sont celles qu’Emil Bührle a acquises entre 1933 et la fin de la guerre, 
de provenance allemande et envoyées en Suisse pendant cette période. Sur les 203 
œuvres que compte aujourd’hui la Collection Emil Bührle, 19 ont été acquises entre 
mars 1937 et mai 1945. Parmi ces œuvres, 3 relèvent de cette catégorie d’ « art en 
fuite » selon l’état actuel des connaissances, tandis que 8 peuvent en être écartées 
avec certitude. 											            
 
Emil Bührle n’a pas procédé à un achat directement auprès des propriétaires entre 
mars 1937 et mai 1945, mais toutes les œuvres de la collection acquises à cette 
époque l’ont été sur le marché de l’art suisse officiel. On constate également qu’après-
guerre, Emil Bührle n’a été confronté à aucune réclamation liée à d’éventuelles 
prises d’avantages abusives résultant de ventes effectuées sous la pression.	  

La collection d’Emil Bührle fait l’objet d’importantes recherches historiques depuis dix-
sept ans, et la Collection Bührle rend publique la provenance de toutes ses œuvres 
sur son site internet, constamment actualisé. Cette démarche s’inscrit dans un vaste 
mouvement international de recherche sur l’histoire des œuvres entre 1933 et 1945, à 
laquelle la Suisse participe activement depuis 1998.	

 
 

 
Pour plus d’information et l’inventaire complet des 633 acquisitions d’œuvres d’art par Emil Bührle, y 
comprises les œuvres restées en mains privées lors de l’établissement, en 1960, de la Fondation- Collection 

E.G. Bührle : www.buehrle.ch.
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COLLECTION EMIL BÜHRLE – LES ŒUVRES RESTITUÉES RESPECTIVEMENT RACHETÉES 

*Corot, Liseuse*** 

*Degas, Avant le départ*** 

Manet, Fleurs 	  

Pissarro, Port/Rouen 	  

Degas, 2 Nus 

Matisse, Danseuse 

PAUL ROSENBERG, NEW YORK PREMIER		  RESTITUÉ**		   RACHETÉ
ACHAT
20/08/1942		  03/06/1948		  30/06/1948

18/04/1942		  03/06/1948		  21/06/1949

18/04/1942		  03/06/1948		  18/08/1948

15/09/1943		  03/06/1948		  18/08/1948

20/08/1942		  03/06/1948		  ----------------

18/12/1942		  03/06/1948		  ----------------

ALPHONSE KANN, LONDRES

*Degas, Mme Camus   

*Degas, Danseuses*** 

*Manet, Toilette 

03/02/1942		  05/07/1948		  03/02/1951	

03/02/1942		  05/07/1948		  03/02/1951

18/04/1942		  05/07/1948		  03/02/1951

PREMIER		  RESTITUÉ**		   RACHETÉ
ACHAT 		  À A.KANN		  AUX HÉRITIERS

MOÏSE LÉVI DE BENZION, LE CAIRE

*Corot, Moine lisant 

*Sisley, Seine/Bougival*** 

03/02/1942		  15/12/1948 		  03/07/1950 

03/02/1942		  15/12/1948		  31/05/1950

PREMIER		  RESTITUÉ**		   RACHETÉ
ACHAT 		  AUX HÉRITIERS	 AUX HÉRITIERS

ALEXANDRINE ROTHSCHILD, PARIS

Van Gogh, Paysage  18/04/1942		  05/07/1948

ACHETÉ		  RESTITUÉ**		

ALFRED LINDON, PARIS

Picasso, Dames  22/08/1944		  15/12/1948

ACHETÉ		  RESTITUÉ**		

* = Depuis 1960 dans la Fondation-Collection E.G. Bührle, les autres restant avec les héritiers.
** = Date du jugement de la "Chambre juridictionnelle statuant sur les plaintes de biens spoliés" du 
Tribunal fédéral suisse, autrement date du référé du juge d’instruction.
*** = œuvre présentée dans l’exposition « La Collection Emil Bührle » au musée Maillol
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Alfred Sisley, Été à Bougival, 1876, huile sur toile, 47 x 62 cm 
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn)
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L’ÉQUIPE DU PROJET ARTISTIQUE

COMMISSARIAT 

RÉALISATION ET PRODUCTION

Lukas Gloor 	  
Né en 1952 à Bâle, Lukas Gloor est historien de l’art et spécialiste de la peinture européenne 
au XXe siècle. Il oriente son travail surtout sur les collections particulières de l’époque. Depuis 
2002, il est le directeur de la Fondation et Collection E.G. Bührle à Zurich. Il a travaillé à 
l’Institut Suisse pour l’Etude de l’Art à Zurich et comme attaché culturel au Consulat général 
de Suisse à New York. Il a travaillé pour différents musées, dont le Kunstmuseum de Bâle, le 
musée Oskar Reinhart de Winterthour, le Musée Segantini de Saint-Moritz et d’autres musées 
suisses et étrangers, ainsi que pour diverses fondations dont la Fondation Oskar Kokoschka 
et la Fondation Werner Coninx.

Milly Passigli, Directrice déléguée de la Programmation, Agnès Wolff, Directrice de la 
production culturelle, Federica Fruttero, Responsable des expositions pour le musée Maillol, 
Hélène Sarreau et Margot Giusiano, Régisseurs des expositions du musée Maillol, Aude 
Chaufourier, Chargée de projet, et Livia Lérès, Chargée de l’iconographie au sein de 
Culturespaces.

SCÉNOGRAPHIE

Hubert le Gall est un designer français, créateur et sculpteur d’art contemporain. Depuis 
2000, il réalise des scénographies originales pour de nombreuses expositions, et notamment 
au musée Maillol avec 21 rue La Boétie (2017), Pop Art, icons that matter (2018) ou encore 
Foujita, peindre dans les années folles (2018).								      
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LE MUSÉE MAILLOL - FONDATION DINA VIERNY

Le musée Maillol est un lieu chargé d’histoire. Au Moyen Âge et jusqu’à la Renaissance, ces 
terrains faisaient partie d’un vaste domaine foncier appartenant à une abbaye bénédictine 
fondée en 543. En 1739, les religieuses du couvent des Récollettes cédèrent gracieusement 
à la ville un emplacement pour l’édification d’une fontaine monumentale au cœur du 
faubourg. Edme Bouchardon, sculpteur ordinaire du Roy, créa la majestueuse fontaine des 
Quatre-Saisons qui forme une avant-scène magistrale à la façade du musée, édifiée de 
1739 à 1745 à la gloire de la Ville de Paris. L’ensemble fut classé monument historique dès 
1862. À la Révolution, le couvent fut fermé et vendu aux enchères ; les différents corps de 
logis revinrent à des particuliers. Le XIXe siècle abrita des noms célèbres, comme le poète 
Alfred de Musset dont l’appartement se situait au premier étage. Le peintre Paul Jacques 
Aimé Baudry, membre de l’Institut, y occupa longtemps le vaste atelier dont le volume, 
fidèlement conservé lors des travaux d’aménagement du musée, s’ouvre au second étage 
et abrite les sculptures grandeur nature de Maillol. 

En 1951, les frères Jacques et Pierre Prévert ouvrent, au rez-de-chaussée de l’actuel 
musée, un cabaret  : La Fontaine des Quatre-Saisons. Boris Vian, habitué du lieu, y crée 
Le Déserteur ; Francis Blanche présente ses sketches ; les Frères Jacques, Yves Montand 
chantent les poèmes de Prévert mis en musique par Kosma. Une pléthore de jeunes artistes 
y font leurs débuts  : Maurice Béjart, Guy Bedos, Pierre Perret, Jean Yanne, Philippe Clay, 
Jacques Dufilho… Les loges des artistes et la cuisine se situent alors dans les caves voûtées 
qui accueillent aujourd’hui le Café des Frères Prévert, dont l’aménagement a été confié à 
Kerylos Intérieurs.

En 1955, Dina Vierny, modèle et collaboratrice du sculpteur, acquit et habita un 
appartement dans cet immeuble. Puis, petit à petit, en une vingtaine d’années, elle parvint 
à racheter la totalité de l’ensemble des bâtiments. Une quinzaine d’années de travaux 
et d’aménagements furent nécessaires pour mener à bien, sous la direction de Pierre 
Devinoy, architecte qui fut l’élève d’Auguste Perret, l’institution rêvée destinée à l’œuvre 
de Maillol.	

Le musée Maillol ouvre ses portes le 20 janvier 1995. Il présente aujourd’hui au public la plus 
importante collection d’œuvres de l’artiste, et brosse un panorama complet de sa création 
en sculpture, mais aussi en peinture, en dessin, en terre cuite et en tapisserie.
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CULTURESPACES, PRODUCTEUR ET RÉALISATEUR DE L’EXPOSITION

Avec plus de 28 ans d’expérience et 4 millions de visiteurs par an, Culturespaces, créé 
en 1990 par Bruno Monnier, est le premier opérateur privé dans la gestion complète de 
monuments, musées et centres d’art. Depuis 2012, Culturespaces est aussi l’un des pionniers 
dans la création de centres d’art numériques et d’expositions numériques immersives.	

Les sites mis en valeur et gérés par Culturespaces :
- l’Atelier des Lumières à Paris (en 2018),
- le musée Maillol à Paris (depuis 2016),
- l’Hôtel de Caumont - Centre d’Art, Aix-en-Provence (depuis 2015),
- les Carrières de Lumières aux Baux-de-Provence (depuis 2012),
- la Maison Carrée, la Tour Magne et les Arènes de Nîmes (depuis 2006),
- le musée d’Art et d’Histoire et le Théâtre antique d’Orange (depuis 2002), 
- la Cité de l’Automobile à Mulhouse (depuis 1999),
- le musée Jacquemart-André à Paris (depuis 1996),
- le Château des Baux-de-Provence (depuis 1993),
- la Villa Ephrussi de Rothschild, Saint-Jean-Cap-Ferrat (depuis 1992).

Culturespaces prend en charge la mise en valeur des espaces et des collections, 
l’accueil des publics, la gestion du personnel et de l’ensemble des services, l’animation 
culturelle, l’organisation des expositions temporaires ainsi que la communication 
nationale et internationale des sites. 								         
Conscient que le patrimoine doit être préservé pour les générations futures, Culturespaces 
participe également chaque année au financement de programmes de restauration des 
monuments et des collections qui lui sont confiés.

Culturespaces, ayant pour objectif de se centrer sur l’expérience du visiteur pour développer 
la démocratisation culturelle, met en place une politique d’excellence dans l’accueil des 
publics : ouverture 7 jours sur 7, applications de visite, livrets-jeu et wifi gratuits, offre tarifaire 
réduite pour les familles, les jeunes et les seniors.

Le musée Maillol a choisi de confier à Culturespaces ses expositions temporaires à Paris. 
Olivier Lorquin, Président du musée Maillol, et Bruno Monnier, Président de Culturespaces, 
ont signé en octobre 2015 une convention de partenariat portant sur la gestion 
du musée et sa programmation culturelle. 							        
Avec deux grandes expositions annuelles (au printemps et à l’automne), le calendrier 
fait la part belle aux différents courants artistiques allant du XXe siècle au XXIe siècle, 
et à toutes leurs formes d’expression (peinture, sculpture, photographie, illustration, 
vidéo, installation...), sans oublier Aristide Maillol, ses amis et la modernité. 		  

 
Plus d’infos sur www.culturespaces.com



Dossier de presse - Musée Maillol 25

Éveil culturel et artistique pour les enfants fragilisés	  

Depuis 2009 la Fondation Culturespaces permet aux enfants fragilisés par la maladie, le 
handicap et l’exclusion sociale de vivre des expériences artistiques et culturelles uniques 
pour s’éveiller, se développer, se révéler. Afin de favoriser l’expression de leur créativité, 
la Fondation Culturespaces développe des programmes pédagogiques adaptés aux 
enfants et intervient au sein d’établissements scolaires en réseau d’éducation prioritaire, de 
structures sociales, d’hôpitaux pédiatriques et de structures d’accueil d’enfants porteurs de 
handicap.	

À PROPOS DE LA FONDATION CULTURESPACES

Des expériences ludiques et interactives 
proposées dans neuf établissements culturels 
d’exception : 				     
le musée Maillol à Paris, les Arènes de Nîmes, le 
Château des Baux-de-Provence, les Carrières 
de Lumières aux Baux-de-Provence, le Théâtre 
Antique d’Orange, la Villa Ephrussi de Rothschild 
à Saint-Jean-Cap-Ferrat, la Cité de l’automobile 
à Mulhouse, l’Atelier des Lumières à Paris et 
l’Hôtel de Caumont à Aix-en-Provence.		
		

Depuis 10 ans,  
la Fondation Culturespaces c’est :

16 000 enfants bénéficiaires
560 ateliers pédagogiques  

970 visites de sites
Plus de 500 structures sociales 

bénéficiaires
75 % des enfants visitent un site 

culturel pour la première fois.

En sensibilisant à la Culture, à l’Art et au 
Patrimoine de façon inclusive et engageante, 
la Fondation Culturespaces fait rimer solidarité 
avec créativité. Cette singularité fait de la 
Fondation Culturespaces une référence en 
France en matière d’éveil culturel et artistique 
pour les enfants en situation d’exclusion.		
		

 	       	 Plus d’informations sur			     	
	               www.fondation-culturespaces.com

Programme éducatif et culturel autour de la découverte de la Collection Bührle :	  
La Fondation a conçu un programme complet en 4 étapes : 
•	 Intervention d’une médiatrice culturelle à l’école pour présenter le concept d’une 
collection d’art et préparer les enfants à la découverte des œuvres de la Collection Bührle
•	 Visite guidée de l’exposition au musée Maillol 
•	 Atelier créatif à l’école : chaque enfant réalise une œuvre en présence de la 
médiatrice
•	 Organisation d’une mini-exposition dans l’école. Les enfants présentent leurs œuvres 
à leurs familles. 

Le projet a pu être mis en place grâce au mécénat de la Fondation Obélisque.
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VISUELS DISPONIBLES POUR LA PRESSE

1. Eugène Delacroix, Apollon vainqueur du serpent Python, vers 1853, huile sur toile, 110 x 99,5 cm 
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn) 

2. Edouard Manet, Un Coin du jardin de Bellevue, 1880, huile sur toile, 91 x 70 cm 
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn)
 
3. Paul Cézanne, Autoportrait, 1886-1887, huile sur toile, 92 x 73 cm 
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn)
 
4. Paul Cézanne, Le Jardinier Vallier, vers 1904-1906, huile sur toile, 65 x 54 cm 
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn) 
 
5. Claude Monet, Champ de coquelicots près de Vétheuil, vers 1879, huile sur toile, 73 x 92 cm, Legs Dr. Dieter Bührle 
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn)  
 
6. Amedeo Modigliani, Nu couché, 1916, huile sur toile, 65,5 x 87 cm 
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn)

1 2

54

3

6



Dossier de presse - Musée Maillol 27

7. Vincent van Gogh, Les Ponts d'Asnières, 1887, huile sur toile, 53,5 x 67 cm 
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn) 

8. Vincent van Gogh, Branches de marronnier en fleur, 1890, huile sur toile, 73 x 92 cm 
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn)
 
9. Pierre-Auguste Renoir, Portrait de Mademoiselle Irène Cahen d'Anvers (La petite Irène), 1880, huile sur toile, 65 x 54 cm 
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn) 
 
10. Vincent Van Gogh, Le semeur, soleil couchant, 1888, huile sur toile, 73 x 92 cm 
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn) 
 
11. Henri de Toulouse-Lautrec, Messaline, 1900-1901, huile sur toile, 92 x 68 cm 
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn)
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12. Edgar Degas, Danseuses au foyer, vers 1889, huile sur toile, 41,5 x 92 cm 
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn)
 
13. Pablo Picasso, Nature morte aux fleurs et aux citrons, 1941, huile sur toile, 92 x 73 cm 
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn) © Succession Picasso, 2019 
 
14. Edgar Degas, Ludovic Lepic et ses filles, vers 1871, huile sur toile, 65 x 81 cm 
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn) 

15. Edouard Manet, Le Suicidé, vers 1877, huile sur toile, 38 x 46 cm 
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn) 
 
16. Paul Cézanne, Le Garçon au gilet rouge, 1888-1890 Huile sur toile, 79,5 x 64 cm 
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn) 

17. Henri de Toulouse-Lautrec, Au lit, 1892, gouache sur carton, 53 x 34 cm, Legs Dr. Dieter Bührle 
Collection Emil Bührle, Zurich © Dominic Büttner, Zurich

14 15 16
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Pour l’utilisation des visuels de Picasso, la mention © Succession Picasso 2019 est obligatoire. Il est strictement interdit de recadrer, de couper, de faire une 
surimpression ou d’altérer les reproductions des œuvres de Pablo Picasso. 	  
Pour la presse papier, audiovisuelle et web, les images ne sont exonérées que durant la période de l’exposition et les images ne pourront en aucun cas être co-
piées, partagées ou bien redirigées. Il est également interdit de reproduire les œuvres de Picasso via les réseaux sociaux. Pour toute demande de reproduction 
dans un format supérieur à 1/4 de page, merci de bien vouloir contacter Picasso Administration : Elodie de Almeida Satan - elodie@picasso.fr
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1918

18. Raoul Dufy, La Fête foraine, vers 1906, huile sur toile, 54 x 65 cm 
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn) © Adagp, Paris, 2019 
 
19. Edouard Vuillard, Le Numéro d’illusionniste, vers 1895,  huile sur carton, 49 x 39 cm 
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn)  
 
20. Alfred Sisley, Été à Bougival, 1876,  huile sur toile, 47 x 62 cm 
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn)  
 
21. Aelbert Cuyp, Orage sur Dordrecht, vers 1645, huile sur toile, 77,5 x 107 cm 
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn) 
 
22. Edouard Manet, Les Hirondelles, 1873, huile sur toile, 65 x 81 cm 
Collection Emil Bührle, Zurich © SIK-ISEA, Zurich (J.-P. Kuhn) 
 
23. Emil Bührle et sa collection, 1954  
Photographie de Dmitri Kessel pour LIFE © Dmitri Kessel/The LIFE Picture Collection/Getty images
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LE CATALOGUE 

À l’occasion de cette exposition paraît un catalogue broché illustré de 192 pages édité par 
Gallimard, en vente à la librairie-boutique du musée Maillol au prix de 30 € et en ligne sur 	  
www.boutique-culturespaces.com. 

LE HORS-SÉRIE BEAUX-ARTS MAGAZINE

Le hors-série Beaux-Arts Magazine explore en 44 pages les œuvres de la Collection. 	  
En vente au prix de 9,5 € à la librairie-boutique du musée Maillol et en ligne sur 	  
www.boutique-culturespaces.com.

LA VISITE COMMENTÉE SUR SMARTPHONES ET TABLETTES

Cette application disponible en français et en anglais vous permet de découvrir les plus belles 
œuvres de l’exposition grâce à une vingtaine de commentaires audio et la bande-annonce de 
l’exposition. Une visite en très haute définition avec une profondeur de zoom exceptionnelle. 	
Tarif : 2,99 €

L’AUDIOGUIDE

Un audioguide proposant une sélection d’œuvres majeures est disponible en deux langues 
(français et anglais) au prix de 3 €. 

POUR LES PLUS PETITS : LE LIVRET-JEUX

Remis gratuitement à chaque enfant (7/12 ans) qui se rend à l’exposition, ce livret est un guide 
permettant aux plus jeunes d’observer, de manière ludique, les œuvres majeures de l’exposition 
à travers différentes énigmes. 

AUTOUR DE L’EXPOSITION



Dossier de presse - Musée Maillol 31

ADRESSE 
61 rue de Grenelle 
75007 Paris
Tél : +33(0)1 42 22 57 25
Métro : Rue du Bac, ligne 12. 
Bus n° 63, 68, 69, 83 et 84.

HORAIRES 
20 mars - 21 juillet 2019  
Le musée est ouvert tous les jours en période d’exposition temporaire, de 10h30 à 18h30.  
Nocturne le vendredi jusqu’à 20h30.

TARIFS 
Plein tarif : 13,5 €
Senior : 12,5 €  
Tarif réduit : 11,5 € 
Jeune (7-25 ans) : 9,5 €
Scolaire : 5 € 
Tarif famille : 40 € (pour 2 adultes et 2 enfants de 7 à 25 ans) 
Gratuit pour les enfants de moins de 7 ans et les détenteurs d’une carte ICOM.

CONTACT PRESSE 
Christelle Maureau, Claudine Colin Communication 
christelle@claudinecolin.com  
Tél : +33 (0)1 42 72 60 01
Port. : +33 (0)6 45 71 58 92

WEB 
www.museemaillol.com 
#CollectionBuhrle

INFORMATIONS PRATIQUES

PARTENAIRES

mailto:christelle%40claudinecolin.com%20?subject=
https://www.facebook.com/museemaillol
https://www.instagram.com/museemaillol/
https://twitter.com/museemaillol


59/61 rue de Grenelle - 75007 Paris
Ouverture 7 jours sur 7 
en période d’exposition 
De 10h30 à 18h30
Nocturne le vendredi jusqu’à 20h30
 
www.museemaillol.com 
#CollectionBührle

PRESS CONTACT
CLAUDINE COLIN COMMUNICATION
Christelle Maureau
christelle@claudinecolin.com
T. +33 (0)1 42 72 60 01
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